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Deuxième prix du concoi 

Il était une fois un petit garçon qui allait trop 
vite. 

Il dormait vite, il mangeait vite, il jouait vite. 
Le petit garçon pensait qu'en allant vite, il 
pourrait tout faire, tout voir et toujours arriver le 
premier. 

Mais arriver où? 
Personne ne le savait. Même le petit garçon 

qui allait trop vite ne le savait pas. 
En plus, il lui arrivait toutes sortes 

d'aventures... pas toujours comiques... 
Quand il se réveillait le matin, le petit garçon 

se levait et s'habillait tellement vite, qu'il arrivait 
le premier à la cuisine et qu'il était toujours tout 
seul pour déjeuner. 

Quand il mangeait des «cachous», il mastiquait 
tellement vite, qu'il se mordait les joues. 

Quand il jouait, le petit garçon changeait de 
jeu tellement vite, que ses amis n'avaient pas eu 
le temps de commencer. En vérité, il n'arrivait 
pas à jouer en même temps que ses copains. 

Quand on le photographiait, il prenait la pose 
et repartait tellement vite, qu'il n'était jamais 
complètement sur la photo. On ne voyait que le 
bout de ses cheveux ou le talon de son soulier. 

Quand il prenait son bain, le petit garçon se 
lavait tellement vite, qu'il devait toujours 
recommencer parce qu'il avait oublié de 
savonner ses oreilles ou ses orteils. 

Et le soir, quand il écoutait une histoire, 
comme chaque soir, il s'endormait tellement vite 
qu'il n'entendait jamais la fin. U ne connaissait la 
fin d'aucun de ses livres de conte. 

Le petit garçon se sentait parfois malheureux, 
mais il continuait quand même d'aller trop vite. 
Parce qu'il ne savait pas du tout comment aller 
lentement. 

Ses parents et ses grands-parents l'aimaient 
beaucoup et cherchaient des moyens pour l'aider 
à ralentir. 

«J'ai trouvé, dit un jour sa maman, de 
magnifiques souliers à grosses semelles.» 

Et sa maman lui achète les lourdes chaussures, 
en espérant qu'elles aideront son petit garçon à 
marcher plus lentement. 

LE PETIT C 
ALLAIT 1 

Mais le petit garçon marche plus vite que ses 
nouveaux souliers et les perd quelque part 
derrière lui. 

«J'ai une bonne idée, dit son grand-papa, je 
vais lui offrir l'énorme sac à dos plein de petites 
et grandes poches que j'avais lorsque j'étais 
scout. Il le remplira de toutes ses choses 
précieuses et le sac lui pèsera tellement qu'il sera 
obligé de ralentir.» 

Le petit garçon est content du cadeau de son 
grand-papa. U remplit vite les poches de tous ses 
objets préférés. Et comme le sac devient de plus 
en plus lourd, il lui pose des roulettes et une 
poignée pour tirer ses trésors encore plus vite. 

Alors son papa pense qu'il a trouvé la solution. 
Il va à l'animalerie lui choisir une tortue. Il 

demande à la vendeuse de lui montrer la plus 
lente de tout le magasin. 

«Toi, petite tortue, tu vas apprendre à mon 
petit garçon à prendre son temps.» 

Mais le petit garçon réussit à apprivoiser sa 
tortue tellement vite, qu'il lui apprend à courir 
avant qu'elle n'ait eu le temps de lui apprendre à 
marcher. 

On jour, sa grand-maman l'invite à venir jouer 
au parc. 

«Peut-être, pense sa grand-maman, que si mon 
petit-garçon dépense de l'énergie à courir, 
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VRÇON QUI 
*OP VITE (Pour Samuel) 

grimper et sauter tout l'avant-midi, il en aura 
moins pour aller trop vite pendant le reste de la 
journée.» 

En arrivant au parc, le petit garçon court pour 
être le premier à descendre dans la glissoire. 

Tout à coup! Bing! Boum! Badaboudoum! il 
s'écroule par terre. 

La cause de sa chute est une grosse pierre qu'il 
n'avait pas vue parce qu'il allait trop vite. 
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Le petit garçon est très en colère. Il commence 
à réprimander la grosse pierre. Il lui parle fort et 
lui dit qu'il est tombé par sa faute. Qu'à cause 
d'elle, il n'est pas arrivé le premier à la glissoire. 

Mais la grosse pierre ne dit rien, la grosse 
pierre ne bouge même pas. 

Alors le petit garçon la prend dans sa main 
pour la lancer très très loin. 

Mais!!! mais!!! Oooooh! Ce qu'elle est belle! 
Elle est grise, presque bleue, avec de grandes 
rayures blanches et de tout petits brillants 
partout partout! 

Le petit garçon s'assoit sur le sol avec sa 
grosse pierre dans les mains et il la tourne et la 
retourne pour bien l'examiner. Ce qu'elle est 
belle! Et lourde! 

Le petit garçon se relève et marche doucement 
jusque chez lui, au cas où il trouverait d'autres 
belles pierres. 

Sa maman, son papa, son grand-papa et sa 
grand-maman sont très surpris de le voir aller 
lentement. Surpris mais heureux. 

Le petit garçon a maintenant une belle 
collection de cailloux et de pierres de toutes 
sortes. 

Il a trouvé une pierre toute plate, ronde et 
douce. Elle est noire et toute petite. 

La nuit, il dort avec elle. 
Quelquefois, il la fait glisser sur sa joue, 

tellement elle est fraîche et douce. 
Le petit garçon en a aussi trouvé une pleine de 

drôles de petits trous. Il cherche encore qui l'a 
percée comme ça... 

Gne autre, minuscule et blanche qui ressemble 
à une dent de bébé. 

Et une, mince et coupante comme un couteau. 
Ah oui! En revenant lentement chez lui, le 

petit garçon a retrouvé ses gros souliers. Il les 
porte chaque fois qu'il cherche de nouvelles 
pierres pour sa collection. Ses pieds sont bien à 
l'abri des cailloux trop gros ou trop pointus. 

Et bien sûr, il utilise son énorme sac à 
roulettes pour transporter ses belles pierres. 

Quant à la tortue, elle accompagne le petit 
garçon qui a appris à aller moins vite, chaque 
fois qu'il part à la recherche de nouvelles pierres. 

Parce que les tortues, comme les pierres, ne 
vont pas vite. 

Renée Lessard 
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